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Rolf Vogt. — Heteromorphie da Pulmonaria officinalis L.

Les particularities morphologiques essentielles de l'hete-

romorphie sont au nombre de trois: heterantherie, heterostylie

et dimension du pollen. C'est le premier de ces caracteres qui
retiendra notre attention. On dit des fleurs de certaines especes

dimorphes de primevere qu'elles sont heterantheres, parce que
chez certains individus les antheres sont inserees au haut du
tube de la corolle et chez d'autres en bas. Ce caractere de niveau,
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bien qu'independant, est souligne par celui de la longueur du

style.
Si la notion de niveau d'insertion des antheres est indis-

cutablement objective, eile n'en reste pas moins insuffisante

pour l'organographe. L'anthere n'est en effet jamais absolu-

Stades 1, 2 et 3 du

developpement
des fleurs longi-
stylees de
Pulmonaria officinalis.

ment sessile; elle possede toujours un filet court qui semble

naitre de la paroi du tube de la corolle; chez les Primula
l'examen anatomique revele que le filet se prolonge ä l'interieur
du tube et confond rapidement ses elements anatomiques avec

ceux du tube. Les Pulmonaria montrent par contre un filet
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bien distinct faisant saillie comme une nervure tout le long
du tube de la corolle. Ces observations et d'autres considerations

plus generales, tirees de la theorie de la fleur, nous engagent ä

substituer ä la notion de niveau d'insertion celle d'une etamine

entiere, courte ou longue, alors meme que le filet se confondrait
avec le tube de la corolle. Si l'on adopte cette maniere d'envi-

sager l'heterantherie, on parlera desormais de filets courts et

filets longs. Nous appliquons ce point de vue ä 1'etude de

l'heteromorphie des Pulmonaria officinalis L.

L'apparence de la fleur adulte n'est pas süffisante pour se

faire une idee juste de ce dimorphisme floral. Voici pourquoi:
la longueur du style et celle des «etamines», au sens que je
viens de definir plus haut, sont des caracteres lies ä la croissance.

II nous a paru alors necessaire de considerer l'heteromorphie
ä divers degres du developpement de la fleur et de mesurer ä

chacune de ces etapes les longueurs du tube de la corolle, des

« etamines » et du style. Le tube de la corolle a une limite
superieure assez vague; nous l'avons fixee conventionnellement
au niveau de l'anneau interne de poils, bien qu'en realite le

tube soit un peu plus court.

Nous avons adopte trois Stades de developpement. II faut
noter que le stade 1 de la fleur longistylee ne correspond pas
tout ä fait au stade 1 de la fleur brevistylee; cette legere
difference n'a pas eu d'effet sur les resultats. Les stades 3 se

correspondent exactement.

Tabelles des mesures faites.
Brevistyles:

Longueur
du filet

Longueur
du style

Longueur de
la corolle
(jusqu'ä
l'anneau
de poils)

Stade 1 1,5 mm 4,0 mm 2,5 mm
Stade 2 5,3 » 4,8 » 6,5 »

Stade 3 8,0 » 5,0 » 9,5 »

Augm. 1-2 3,8 » 0,8 » 4,0 »

Augm. 2-3 2,7 »> 0,2 » 3,0 »

Augm. 1-3 6,5 » 1,0 » 7,0 »
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Longistyles:

121

Longueur
du filet

Longueur
du style

Longueur de
la corolle
(jusqu'ä,
l'anneau
de poils)

Stade 1

Stade 2

Stade 3

Augm. 1-

Augm. 2-

Augm. 1-

Augm. augmentation

0,5
1.2
3,5
0,7
2.3
3,0

2,5 mm 1,5 mm
6,0 » 3,5 »

10,0 » 8,5 »>

3,5 » 2,0 »

4,0 » 5,0 »>

7,5 » 7,0 »>

Ces mesures montrent que chez la fleur brevistylee la vitesse
de croissance du filet des etamines (longues) est pratiquement
la meme que celle du tube de la corolle, ce qui parait normal.
La vitesse de croissance du style de ces memes fleurs est par
contre nettement inferieure.

Chez les longistylees la vitesse de la croissance du tube
de la corolle est du meme ordre de grandeur que celle du style.
Le filet des etamines s'allonge par contre, chez ces fleurs,
avec une vitesse franchement reduite. Cette derniere remarque
met en evidence un phenomene, qui n'est pas rare en organogenic,

mais dont le mecanisme est encore obscur: comment
deux tissus concrescents peuvent-ils croltre ä des vitesses
differentes Ce point appelle de nouveaux examens anatomiques
et de nouvelles mesures de croissance.

Une fleur ideale serait celle chez qui tous les organes s'allon-
geraient avec une meme vitesse. Ce modele simple qui s'impose
de prime abord ä l'esprit du physiologiste aurait, ä l'etat
adulte, la figure d'un homostyle long. Or, coincidence interessante,

ce prototype que comjoit independamment le physiologiste,

est exactement le meme que celui qu'A. Ernst imagine
en qualite de genetiste; il nous dit en effet qu'il faut admettre

pour le groupe des primeveres une forme-souche, autofertile,
monomorphe, longistylee, ä antheres inserees au sommet du
tube de la corolle; c'est d'un tel ancetre que, par mutation de

genes, autofecondation et fecondation croisee des mutants,
Creation de combinaisons nouvelles homozygotiques, seraient
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nees les petites especes que nous distinguons actuellement par
leurs divers degres d'heteromorphie.

Les fleurs reelles que nous etudions montrent ä l'etat adulte

une heteromorphie dont la cause peut etre ramenee ä des

vitesses de croissance inegales des divers organes. A vrai dire,
cette derniere expression devrait etre formulee autrement: il
est en effet plus simple d'imaginer une vitesse unique de

croissance des divers organes, mais modifiee plus ou moins pour
chacun d'entre eux par une action freinante, que des vitesses

differentes.
On pourrait alors decrire l'etat brevistyle en disant qu'un

facteur a ralenti l'elongation du style. Pour les longistylees
cette action freinante se serait portee sur les filets d'etamines.
Chez les homostyles courts le ralentissement s'exercerait en

meme temps sur le filet et sur le style; chez les homostyles longs
le facteur aurait une valeur nulle.

La conclusion generale de ces remarques est qu'il est possible
de reduire les differences organographiques principales de

l'heteromorphie aux effets d'une cause commune, la croissance.
Notre observation sur les Pulmonaria permet done de preciser
la nature morpho-physiologique des manifestations de l'heteromorphie

et de mieux saisir la realite transcrite par les formules

genetiques.

Institut de botanique generale de 1'Universite de Geneve.

(prof. Fernand Chodat).

Arnold Pictet. — Sur la signification des races geographiques.

Dans la seance de la Societe du 20 juin 1940 M. Carl a

parle des races geographiques jugees du point de vue purement
local. Nous avons pense qu'il etait indique d'apporter, ici,
ä cette interessante communication de M. Carl, une contribution,
en interpretant la signification des races geographiques du

point de vue genetique et de leur role presume dans 1'Evolution
des etres organises.

Le caractere essentiel des races geographiques est leur isole-

ment. C'est-ä-dire l'empechement oü elles sont de se reunir
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